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Sommes-nous de bons disciples ? (2) 
 
 
Est-ce que lors de mon dernier message, lors des différents points que j’avais 
présentés, vous vous êtes dit, oui je suis comme cela...et vous avez alors reconnu, 
que certaines caractéristiques ou habitudes relèvent de la tiédeur. 
 
Sommes-nous bienveillants, plein de bonté, patients, maître de soi, humble et doux, plein de 
foi, joyeux, paisible...  avons-nous ces attitudes qui définissent l’Amour, cet amour qui ne 
meurt jamais, et que nous trouvons dans 1 Corinthiens 13 et qui est le fruit qui demeure et 
que nous devons porter, et qui caractérise l’Esprit- Saint.. 
 
Jean 15 :16 « Pour que les demandes que nous présentons à Dieu notre Père, au nom de 
Jésus, soient exaucées, le Seigneur précise ici que nous devons porter un fruit qui 
demeure. » 
 
Oui, ce fruit n’est autre que l’Amour, le fruit de l’Esprit, qui représente le caractère 
même du Seigneur Jésus, mais qui devrait aussi être le caractère de notre nouvelle 
nature spirituelle, que nous avons reçue à la nouvelle naissance 
 
Paul dit : « Ce qui a de la valeur […], [c’est] la foi qui est agissante par l’amour » 
(Galates 5 v. 6). 
 
Aujourd’hui, je vais mettre l’accent sur la communion de l’Esprit, de l’amour et des dons qui 
s’en suivent, le cadeau de Dieu pour servir selon notre foi. 

(2 Corinthiens 13.13) « Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la 
communion du Saint-Esprit soient avec vous tous ! »  

Ce qui caractérise Dieu par-dessus toute autre qualité, c’est l’amour ; ce qui résume le mieux 
le caractère du Seigneur Jésus, c’est la grâce ; alors que le Saint-Esprit manifeste sa 
présence surtout par la communion. 
 
Les deux dimensions de la communion : 
 
L’enfant de Dieu vit dans deux dimensions spirituelles à la fois : « verticalement », il est en 
rapport avec Dieu ; « horizontalement », il l’est avec ses semblables.  
L’action du Saint-Esprit est orientée pour lui dans les deux sens. 
 
Il y a donc deux aspects de la communion de l’Esprit : l’un est déterminé par notre relation 
avec Dieu et l’autre par nos relations avec nos frères et sœurs dans la foi. Les deux 
sont indissociablement liés, on ne peut connaître l’un sans l’autre. 

Maintenant que nous sommes enfants de Dieu, il est évident que nos relations avec Dieu 
lui-même, passent avant toute autre considération : elles régissent le cours de notre vie 
entière. « Tu aimeras l’Éternel ton Dieu de tout ton cœur... C’est le premier et le plus grand 
commandement, » (Matthieu 22.37-38, Marc 12.31) dit Jésus. 

De notre communion avec Dieu dépend notre communion avec nos frères. 

 Dans la mesure où notre intimité avec Dieu se développe et se maintient, son Esprit 
nous remplit et dirige notre vie ;  
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nos facultés sont purifiées et inspirées, nos désirs inassouvis sont satisfaits. Comme une 
rivière reçoit toutes ses eaux de la montagne, ainsi le croyant spirituel trouve que toutes ses 
sources sont en Dieu (Psaumes 87.7). Si notre communion avec Dieu est interrompue, nos 
forces spirituelles sont sapées à la base.  

Nous ne pouvons témoigner au monde, ni lui communiquer l’amour et la vie de Dieu à 
moins d’être rempli de l’Esprit. Si notre cœur est vide, notre bouche le sera aussi !        
Par contre l’Esprit, quand le Père céleste le répand avec abondance sur nous, crée un 
trop-plein qui se déverse sur ceux qui nous entourent, comme une rivière qui déborde 
sur ses rives. 

La communion du Saint-Esprit rend accessibles au croyant spirituel des richesses 
inestimables que nous sommes amenés alors à partager.  

Par amour Dieu nous a tout donné : son Fils, son Esprit, sa vie même. C’est à la croix de 
Jésus qu’il a exprimé le sens infini de son don.  

Si tu as fait le pas décisif, si Dieu de son côté a répondu, s’il a transformé ton cœur et s’il 
t’a donné son Esprit, tu es enfin devenu un de ces rares privilégiés : tu es un enfant de 
Dieu, tu « hérites » de lui ! Ton trésor n’est autre chose que Christ, qui est lui-même 
l’objet de l’amour incommensurable du Père.  

Si Dieu t’a accordé le don ineffable de son Fils — et de l’Esprit de son Fils — ne te 
donnera-t-il pas aussi, par pur amour, tout ce dont tu auras besoin pour « réussir » 

cette nouvelle vie ? C’est l’apôtre Paul qui dit : « Tout est à vous... soit le monde, soit la vie, 

soit la mort, soit les choses présentes, soit les choses à venir. Tout est à vous et vous êtes à 

Christ et Christ est à Dieu. »1 Corinthiens 3 :22-23 

La vie éternelle n’est pas uniquement un acte, aussi grand soit-il, que l’on puisse situer 
dans le passé comme une affaire classée. Elle n’est pas non plus une espérance simplement 
future et que l’on attend après la mort ou après le jour du jugement... 

La vie éternelle commence, certes, à un moment bien précis, lors de notre nouvelle 
naissance, que l’on s’en souvienne ou non, et elle dure jusque dans l’infini. Cependant 
elle est aussi actuelle, immédiate, une expérience quotidienne, vécue. C’est Dieu qui 
vient inonder notre vie humaine de la clarté éblouissante de sa présence, de son amour 
intransigeant, de sa tendresse et de sa force inimaginable. 

Pourtant ! que de chrétiens sont insatisfaits ! Il y a deux sortes d’insatisfaction : 
l’insatisfaction positive d’une âme assoiffée de Dieu, de l’exigence d’une foi qui s’attend avec 
impatience, avec élan, à la réponse de son Créateur.  

Mais, hélas ! il existe aussi une insatisfaction tout autre, qui est amère, qui est le 
mécontentement d’une âme déçue, frustrée, aigrie. C’est le malheur d’une course 
inachevée, d’un bonheur perdu, d’une vie spirituelle insuffisante, d’une vision de Dieu 
obscurcie ou inaccessible. Pourquoi ?  

Pour plusieurs raisons, j’ai développé les premières lors de mon message précédent, par 
un manque de foi, d’amour vis-à-vis de Dieu, et surtout parce que nous ne mettons pas le 
Seigneur et Son Esprit au centre de notre vie ici-bas. 

Et pourtant, l’Esprit de Dieu cherche, à nous remplir de sa présence, en y apportant une 
lumière divine, un amour qui transforme tout.  

https://bibliauniversalis3.com/textes/r.php?v=LSG&r=PSA87.7
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Pourquoi, L’Esprit de Dieu cherche à nous remplir, parce qu’il n’est pas possible de 
garder cette bénédiction pour nous. L’Esprit de Dieu te remplit d’une telle joie, d’une 
telle puissance, que d’autres âmes rencontrent Dieu par ton moyen.  

Cela est la vie spirituelle que Dieu envisage pour tous ses enfants. Ce n’est pas toi 
qui achève cela, c’est l’Esprit de Dieu qui le fait, comme la sève de l’arbre crée le fruit 
sur la branche. Tu es une « branche » de Christ, pénétrée de la force vitale de son Esprit. 
(Jean 15 : la vigne, le sarment et le Cep) 

Les trois conditions de la plénitude de l’Esprit 

Mais Dieu nous avertit solennellement, dans le Nouveau Testament, qu’il est possible de 
perdre la plénitude de l’Esprit. Comme une seule petite cassure dans un fil électrique peut 
plonger une maison dans l’obscurité, ainsi un seul « petit » péché suffit à te priver de cette 
action de l’Esprit ; il ne te remplit plus si tu l’attristes (en gardant une mauvaise conscience), 
ou si tu l’éteins (en lui désobéissant).  

Il te remplit dans la mesure où tu avances par la foi en comptant sur lui pour faire la 
volonté de Dieu — même si celle-ci paraît à tes yeux impossible.  

Jean 15 :4 « Demeurez en moi, et je demeurerai en vous. Comme le sarment ne peut de lui-
même porter du fruit, s'il ne demeure attaché au cep, ainsi vous ne le pouvez non plus, si vous 
ne demeurez en moi. »  

Pour cela, nous avons trois commandements, qui sont la base pour demeurer dans 
l’Esprit et qui sont la condition pour demeurer dans le Seigneur afin qu’il demeure en 
nous.  

Nous pouvons demeurer en Lui, si nous appliquons ces trois commandements, et alors 
Dieu demeurera en nous, et nous pourrons porter ce fruit qui demeure et qui est 
l’amour. 

Ces trois commandements ou conditions de la plénitude de l’Esprit qui sont donnés par Dieu 
sont : 

1° « N’attristez pas le Saint-Esprit de Dieu. » Éphésiens 4 :30  

2° « N’éteignez pas l’Esprit. » 1Thessaloniciens 5 :19  

3° « Marchez par l’Esprit » Galates 5 :16 

Aujourd’hui je ne vais que résumer ce qui est derrière ces trois commandements, et lors du 
message suivant je développerai cela, lorsque je vous parlerai des sept colonnes de la 
sagesse, cette sagesse qui permet vivre selon la plénitude de l’Esprit. :   

En résumé : Il s’agit pour ne pas attrister le Saint-Esprit d’avoir une repentance 
instantanée, avec confession de tout péché conscient ; une obéissance instantanée à la 
volonté de Dieu (et c’est sa Parole surtout qui nous indique sa volonté) pour ne pas éteindre 
le Saint-Esprit ; et une foi entière qui agit, qui fonce pour Dieu pour marcher par l’Esprit.            

La Bible parle beaucoup du Saint-Esprit, et si nous mettons en pratique les trois 
commandements, nous serons en mesure d’accomplir le quatrième : « Soyez remplis de 

l’Esprit ».Éphésiens 5 :18 C’est ce commandement que nous allons maintenant étudier. 
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Soyez remplis de l’Esprit 

Tous les enfants de Dieu ont le Saint-Esprit, mais tous n’ont pas la plénitude de l’Esprit. 
On suppose trop souvent que cette plénitude est un « luxe » spirituel, réservé à de rares 
privilégiés.  

Pourtant Dieu veut que nous soyons tous « remplis jusqu’à toute la plénitude de Dieu », 
expérience que Paul identifie avec « la connaissance de l’amour de Dieu qui surpasse toute 
connaissance ».  

Éphésiens 3 :14-19  je fléchis les genoux devant le Père, 15 duquel tire son nom toute 
famille dans les cieux et sur la terre, 16 afin qu'il vous donne, selon la richesse de sa gloire, 
d'être puissamment fortifiés par son Esprit dans l'homme intérieur, 17 en sorte que Christ 
habite dans vos cœurs par la foi ; afin qu'étant enracinés et fondés dans l'amour, 18 vous 
puissiez comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, la longueur, la profondeur et 
la hauteur, 19 et connaître l'amour de Christ, qui surpasse toute connaissance, en sorte que 
vous soyez remplis jusqu'à toute la plénitude de Dieu. 

Malheureusement beaucoup se contentent d’une vie spirituelle ordinaire ou pauvre. Mais, 
aux yeux de Dieu, la plénitude de l’Esprit n’est pas un luxe : elle est une nécessité. 

Dieu l’exige. « Soyez remplis de l’Esprit », c’est un ordre.  Ne pas être rempli, laisse la 
porte ouverte au péché, notre nature propre, et nous ne manifesterons pas cet amour qui 

surpasse toute connaissance. Nous avons besoin de. Cette loi de vie de l’Esprit en Jésus-
Christ afin d’être délivrer de la loi du péché...(Romains 8 : 2) Cela signifie aussi que nous 
devons accepter de mourir à soi. 

Par la nouvelle naissance, nous entrons dans le royaume de Dieu, mais pourquoi rester à 
la frontière ? Dieu nous a sauvés de l’enfer, ce n’est pas pour nous abandonner ensuite au 
bord de la route ! Dieu étant infini, la vie éternelle a nécessairement des possibilités sans 
bornes. Pourquoi limiter son Esprit par notre incrédulité ?  

Les deux niveaux d’expérience chrétienne 

Dans Romains 8.5-7, Paul parle de ceux qui s’affectionnent aux choses de Dieu et de ceux 
qui s’affectionnent aux choses de la chair. Ainsi, le chrétien spirituel, c’est l’homme qui 
abandonne à Dieu tous ses droits ; il croit en Jésus-Christ pour toutes choses ; il fonce 
de tout son cœur pour faire sa volonté. Dieu peut remplir ou posséder un tel homme : il 
l’utilise au maximum.  

Le chrétien charnel, au contraire, est toujours attiré par les choses de ce monde et par le 
péché. Il néglige les moyens que Dieu lui donne pour approfondir sa vie spirituelle. Il reste 
toujours faible, ballotté et attiré à droite et à gauche par toutes sortes de choses qui ne profitent 
pas. Il est toujours souffrant, angoissé, parce qu’au fond de lui-même, il connaît la vérité et il 
aime Dieu ; il désire réellement faire la volonté de Dieu ; mais dans la vie de tous les jours il 
est incapable de la réaliser.  

Le chrétien spirituel, c’est celui qui est rempli de l’Esprit de Dieu. Le chrétien charnel 
a l’Esprit de Dieu en lui et avec lui, sinon il ne serait pas enfant de Dieu, mais il se prive 
de la plénitude de l’Esprit. (Hébreux 5 :11-14) 

 

https://bibliauniversalis3.com/textes/r.php?v=LSG&r=ROM8.5-7
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La plénitude, pour quoi faire ? 

Dans les Actes des apôtres, on voit que les disciples sont souvent remplis du Saint-Esprit 
et que cette plénitude a surtout pour but de rendre efficace leur témoignage en faveur 
du Christ. Dans tous ces cas, nous voyons que l’Esprit, par sa plénitude, apportait à la parole 
et au témoignage des apôtres, l’autorité de Dieu. Jésus dit que le Saint-Esprit, en venant 

parmi les croyants, aurait comme but de faire connaître le Christ1. « Les apôtres rendaient 

avec beaucoup de force témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus. » 

Jean 15 : 26-27 « Quand sera venu le consolateur, que je vous enverrai de la part du Père, 
l'Esprit de vérité, qui vient du Père, il rendra témoignage de moi ; 27 et vous aussi, vous 
rendrez témoignage, parce que vous êtes avec moi dès le commencement. » 

Actes 4 :32-33. En même temps, « la multitude de ceux qui avaient cru n’était qu’un cœur 
et qu’une âme... Tout était en commun entre eux... et une grande grâce reposait sur eux tous. »  

Jésus dit que le monde serait convaincu par l’amour fraternel des disciples, car c’est par la 
présence de Jésus au milieu de nous que l’Esprit rend témoignage au monde. Jean 13 :34-35 

En quoi consiste la plénitude de l’Esprit ? 

Comme la lumière blanche du soleil s’épanouit en un spectre de sept couleurs, l’arc en ciel, 
ainsi le Saint-Esprit, quand il nous remplit, se manifeste par sept opérations simultanées 
dans notre vie, avec une richesse de variations aussi grande que celle que nous remarquons 
dans la nature. L’Esprit de Dieu n’aime pas qu’on le réduise à une « formule ». Il est Dieu. Il 
refuse de se laisser « couler dans un moule ». 

Les sept aspects de la plénitude 

1° Il témoigne. D’abord, « il témoigne à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu». 
(Romains 8 :16) « Celui qui croit au Fils de Dieu a ce témoignage en lui-même. » (1 Jean 
5 :10) De là vient notre certitude. Mais son témoignage est basé sur la Parole de Dieu, qu’il a 
créée précisément dans ce but. L’Esprit, la Parole et le Fils de Dieu sont indissociables. 

Ensuite il témoigne du Christ au travers de nous. (Jean 15 :26-27) Il signe notre témoignage 
avec une autorité divine, que les hommes savent reconnaître. 

2° Il produit en nous le fruit de l’Esprit. (Galates 5 :22) Le fruit de l’Esprit, c’est le 
caractère de Jésus, résumé dans ces neufs mots : « Amour, joie, paix, patience, bonté, 

bénignité, fidélité, douceur, maîtrise de soi. » Ces qualités sont en somme les aspects de 
l’amour. Un homme non rempli de l’amour de Jésus n’est pas rempli de l’Esprit, quelles 
que soient ses prétentions. 

Lorsque nous sommes remplis de l’Esprit, nous aimons Dieu de tout notre cœur, (Matthieu 
22 :37) notre prochain comme nous-mêmes (Matthieu 22 :36) et notre frère comme Christ 
nous a aimés. (Jean 15 :12) 

3° Il crée la communion. (2 Corinthiens 13 :13) Le mot grec original signifie « partage ». 
L’Esprit, en nous remplissant, crée une communion intense entre Dieu et nous. Nous 
partageons tout avec Dieu. (1 Jean 1 :7) Il est à moi et je suis à lui. Nous avons en commun 
tout ce que représente Christ. 
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Il crée ensuite une communion profonde entre moi et mes frères. (1 Jean 1 :3) Nous 
partageons la vie de Christ ensemble, comme dans Actes. (Actes 4 :32) jamais il ne 
divise les enfants de Dieu. Il les unit. Tout ce qui déchire le corps de Christ ne vient pas 
de Dieu.  

4° Il intercède. Il prie pour nous « avec des soupirs inexprimables ». Il est 
notre « Consolateur », dans Jean 14. Le mot grec est le même dans 1 Jean 2.1 où Jésus est 
aussi appelé notre « avocat ».) 

Il inspire en même temps notre intercession en faveur des autres. La plénitude de l’Esprit 
s’exprime en une vie de prière intense. 

5° Il nous enseigne. Le but de tout son enseignement est de révéler le Seigneur Jésus-
Christ et, au travers de lui, le Père. 

Il se sert surtout de la Parole de Dieu pour le faire ; la Bible devient pour nous un livre 
lumineux. 

6° Il nous dirige. (Romains 8 :14) Comme Israël fut conduit dans le désert par la Nuée de 
la présence de Dieu, ainsi nous devenons sensibles aux directives de l’Esprit quand il nous 
remplit. Pour nous guider, il se sert de trois moyens : 

• Les Écritures. Si Dieu dit clairement une certaine chose dans la Bible, nous n’avons 
pas à chercher plus loin. 

• Les circonstances. Quant aux détails, Dieu se sert souvent des circonstances pour 
préciser sa volonté dans une situation particulière. 

• Sa voix dans notre conscience, une conviction intérieure. 

Dans Actes 10 nous voyons que Dieu se servit de ces trois moyens pour diriger Pierre vers 
la maison de Corneille.  

7° Il nous qualifie par des dons pour le service de Dieu. Le Saint-Esprit veut surtout 
faire connaître le Christ au monde entier. Dans ce but, il agit de manière à révéler 
Jésus au travers de nous. Lui seul sait quelle est pour chacun de nous la meilleure façon de 
servir Dieu. Dieu ne fabrique pas les hommes « en série » ! Tu es une âme unique, créée par 
lui et pour lui ; il a un trésor de grâce unique à te confier, que lui seul peut te communiquer. 

Aucun de nous ne peut servir Dieu par ses propres moyens. La chair ne peut faire la 
volonté de Dieu, mais elle peut certainement tout gâcher. Moïse même a dû passer 
quarante ans d’humiliation dans le désert pour l’apprendre. Mais quand il est revenu de sa 
rencontre avec Dieu pour affronter le dictateur du monde, avec rien d’autre qu’un vieux bâton 
à la main et la Parole de Dieu dans son cœur, quel résultat !  

« Ne vous enivrez pas de vin... Soyez au contraire remplis de l’Esprit » Éphésiens 5 :18 

Analysons de plus près ce commandement. 

Pourquoi les hommes cherchent-ils dans l’alcool, dans la drogue et dans d’autres choses 
un stimulant ? C’est parce qu’il leur manque le stimulant du Saint-Esprit. Les stimulants 
artificiels du monde nous laissent dans un état pire qu’auparavant. Le seul stimulant qui 
permet à l’homme de faire la volonté de Dieu tout en renouvelant ses forces et en 
clarifiant sa vision, c’est l’Esprit de Dieu. Dans le monde chrétien, on a souvent tendance 
à remplacer l’action de l’Esprit de Dieu par des « stimulants » artificiels.  

https://bibliauniversalis3.com/textes/r.php?v=LSG&r=JHN14
https://bibliauniversalis3.com/textes/r.php?v=LSG&r=1JN2.1
https://bibliauniversalis3.com/textes/r.php?v=LSG&r=ACT10
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On s’appuie sur l’argent ou sur une grande organisation, ou sur des expériences 
particulières, ou sur un homme, plutôt que sur Dieu. Toute autre chose que Dieu nous laisse 
finalement désemparés et confus. 

Il faudrait traduire la phrase : « Remplissez-vous sans cesse, soyez toujours en train d’être 
remplis de l’Esprit ». C’est donc une action continue, perpétuelle, progressive et non pas une 
action simple, définitive, une fois pour toutes. On ne reçoit pas la plénitude du Saint-
Esprit une fois pour toutes ; ce n’est pas une action définitive. On ne peut pas 
s’afficher avec l’étiquette « Définitivement rempli » ! Par contre, la nouvelle naissance 
est un acte irréversible de Dieu ; si je suis enfant de Dieu, je le suis pour toujours. Je ne 
peux pas être aujourd’hui enfant de Dieu, demain autre chose et le surlendemain de 
nouveau enfant de Dieu. Alors que la plénitude d’aujourd’hui ne garantit en rien celle de 
demain. On peut la perdre ; mais heureusement, on peut aussi la retrouver. 

Nous ne connaîtrons la plénitude de l’Esprit que dans la mesure où nous laisserons 
Dieu passer au travers de nous. La rivière est pleine d’eau uniquement si elle remplit à 
chaque instant les deux conditions suivantes : elle doit recevoir sans cesse l’eau de la 
montagne et elle doit sans cesse la laisser couler plus bas dans la vallée. Nous ne pouvons 
être remplis du Saint-Esprit que si nous recevons à chaque instant cette plénitude de 
Dieu et si nous la communiquons fidèlement au monde autour de nous ; nous sommes 
alors une rivière et non pas un étang ; nous sommes un canal ou une voie de Dieu. 

Le sens de la plénitude 

En d’autres termes, nous ne pouvons pas obtenir la plénitude de l’Esprit simplement 
pour notre satisfaction personnelle. Elle nous est donnée pour faire la volonté de Dieu. 
La seule satisfaction réelle de l’homme consiste à faire la volonté de Dieu. Lorsque Dieu 
trouve un homme qui l’aime au point de vivre pour lui, il lui ouvre son cœur et fait de 
cet homme le véhicule de son amour. Toute l’énergie, toute l’intelligence, toute la 
générosité de Dieu lui sont accessibles, afin d’accomplir la volonté de Dieu : c’est-à-
dire, faire connaître le Christ au monde.  

Ainsi, l’homme qui vit selon la loi de Dieu, trouve pour lui-même une satisfaction profonde, 
tout en apportant à son entourage ce que Jésus appelle « la lumière du monde » et « le sel de 
la terre » Matthieu 5 :13. N’oublions pas ce verset clé : Romains 8 :2 « En effet, la loi de l'esprit 
de vie en Jésus-Christ m'a affranchi de la loi du péché et de la mort » 

Dieu est amour et la Bible dit que l’homme est fait à l’image de Dieu : l’homme trouve 
donc le comble à son expérience quand il aime ; ou plutôt quand l’Esprit de Dieu 
commence à aimer au travers de lui. Le cœur de l’homme sans Dieu est vide ; le mal 
qu’il éprouve alors le pousse à chercher partout une raison d’être. Mais lorsque Dieu 
remplit ce vide, l’homme trouve le véritable sens de son existence en celui qui en est la 
source. Sa personnalité est inondée et transformée par l’Esprit de Dieu. Il découvre 
l’amour. 

En résumé, le chrétien spirituel, il vit près de Dieu. Il boit sans cesse à la source. Il est 
constamment renouvelé par un courant perpétuel de vie divine que Dieu verse au travers de 
lui. Le Saint-Esprit le remplit parce qu’il reste toujours et tout à la fois ouvert à Dieu et 
aux hommes. L’Esprit crée en lui et autour de lui la vie de Christ. 

Le chrétien qui est loin de la source ; dépend alors des autres chrétiens pour sa vie 
spirituelle, au lieu de se ressourcer dans l’infinité de Dieu. Il reçoit, certes, l’Esprit de Dieu, 
mais il ne sait le maintenir. Il vit à un niveau spirituel si bas que la vie l’Esprit lui échappe au 
fur et à mesure qu’il la reçoit.  
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Son âme connaît une déception, une amertume croissantes année après année. Il est 
incapable de transmettre ou de nourrir une vie spirituelle autour de lui, mais Il y a de l’espoir, 
à condition qu’il laisse Dieu intervenir. 

Si nous appliquons les quatre commandements, « N’attristez pas le Saint-Esprit de Dieu » ; 

« N’éteignez pas l’Esprit. » ; « Marchez par l’Esprit » ; « Soyez remplis de l’Esprit », nous 
avons alors accès aux sept aspects de la plénitude que nous venons de voir, nous pouvons 
alors exprimer les dons spirituels de Dieu qui est l'expression de la grâce, c'est-à-dire 
de l'amour de Dieu 
 
Pour cela je propose de lire : 1 Corinthiens 13 : 1-13 

« Si je parle les langues des hommes, et même celles des anges, mais que je n'ai pas l'amour, 
je suis un cuivre qui résonne ou une cymbale qui retentit. 2 Si j'ai le don de prophétie, la 
compréhension de tous les mystères et toute la connaissance, 

 si j'ai même toute la foi jusqu'à transporter des montagnes, mais que je n'ai pas l'amour, je 
ne suis rien. 3 Et si je distribue tous mes biens aux pauvres, si même je livre mon corps aux 
flammes, mais que je n'ai pas l'amour, cela ne me sert à rien. 

4 L'amour est patient, il est plein de bonté; l'amour n'est pas envieux; l'amour ne se vante pas, 
il ne s'enfle pas d'orgueil, 5 il ne fait rien de malhonnête, il ne cherche pas son intérêt, il ne 
s'irrite pas, il ne soupçonne pas le mal, 6 il ne se réjouit pas de l'injustice, mais il se réjouit de 
la vérité; 7 il pardonne tout, il croit tout, il espère tout, il supporte tout. 

8 L'amour ne meurt jamais... 
13 Maintenant donc ces trois choses restent: la foi, l'espérance, l'amour; mais la plus grande 

des trois, c'est l'amour. » 

Don égal Cadeau égal amour ! 

Pour Paul, un don de l'Esprit n'est pas uniquement une fonction organique dans le 
corps de Christ ; il est aussi et surtout une expression de l'amour de Dieu.  Mais Paul 
n’en reste pas là :  il démontre vigoureusement que tous les efforts que fait le croyant pour 
servir Dieu et se rendre utile à ses frères et aux âmes perdues sont inutiles — et parfois 
même nocifs — s'il lui manque l'essentiel : le mobile du Saint-Esprit qui  est  le  vrai  
amour.  Pour Paul, ce qu'on appelle « don » n'a aucune valeur à ses yeux s'il ne traduit 
pas la grâce de Dieu en action. Le don est en fait le véhicule de l’amour de Dieu et seul 
cet amour est capable de produire un bienfait durable. 

Un « don » n'est en somme que la conséquence de l'acte de donner et de se donner, 
de se sacrifier pour ses frères et pour les âmes perdues. Dans son chapitre 12, Paul nous a 
expliqué la nature des dons spirituels ; dans le chapitre 13, il enseigne le pourquoi et le  
comment de leur fonctionnement : un don spirituel authentique est l'expression de la 
grâce, c'est-à-dire de l'amour de Dieu.  S'il n'est pas un débordement d'amour, il ne vient 
pas de l'Esprit de Dieu. Nous avons des dons différents, selon la grâce qui nous a été 
accordée. Romains 12 :6 
 
Sept dons inutiles ! 
Aucun corps ne peut fonctionner s'il est animé par des impulsions contradictoires. L'église ne 
peut fonctionner si chacun veut la première place, ou si tous cherchent le même don. Paul 
expose l'orgueil et l'égoïsme de ceux qui, pour des motifs charnels, désirent surpasser les 
autres par l'exercice d'un « don » qui impressionne.  
 
ll introduit un nouvel élément dans la discussion : il fait appel au véritable caractère de 
l'Esprit celui de la grâce de Christ II décrit dans ce chapitre 13, le fruit que l'Esprit produit en 
celui qu'il remplit :  

https://emcitv.com/bible/1-corinthiens-13-2.html#2
https://emcitv.com/bible/1-corinthiens-13-3.html#3
https://emcitv.com/bible/1-corinthiens-13-4.html#4
https://emcitv.com/bible/1-corinthiens-13-5.html#5
https://emcitv.com/bible/1-corinthiens-13-6.html#6
https://emcitv.com/bible/1-corinthiens-13-7.html#7
https://emcitv.com/bible/1-corinthiens-13-8.html#8
https://emcitv.com/bible/1-corinthiens-13-13.html#13
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ce même amour qui a animé et qui anime toujours le Seigneur Jésus lui-même, 
l’amour qui rend service, qui s’efface, qui pardonne, qui supporte, qui fait confiance et 
qui inspire confiance.  Si cet amour manque, dit-il, inutile de prétendre à l'exercice d'un 
don de l'Esprit. Autrement dit : si nous n’avons pas la plénitude de l’Esprit, ce premier 
don l’amour manquera, et nous ne pourrons pas prétendre à l’exercice d’un autre don. 
 
 
Si donc j'ai déjà appris sur cette terre à aimer Dieu de tout mon cœur et mon prochain 
comme moi-même, je suis en mesure d’exercer un  don  spirituel  ;  autrement  dit  :  
j'ai  appris  à  traduire  cet amour en  paroles  et  en  actes,  à  l'exprimer  par  le  don  
de  mon  temps,  de mes énergies, de mes facultés, de mes moyens ; je saurai servir 
Dieu en servant mon prochain. Je saurai donner ce que Dieu m'a donné : c'est là le 
secret du don spirituel.  « Rendez-vous, par l'amour, serviteurs les uns des autres ». 
(Galates 5 :13) 
 
 
Or, le don lui-même disparaîtra dès que sa nécessité n'existera plus ; mais le mobile 
de ce don, l'amour que l'Esprit crée dans le cœur de l'homme, restera, il est 
impérissable, puisqu’il émane du cœur du Créateur.  
 
Voir dans l'exercice d'un don spirituel un sujet de gloire, ou supposer que ce don 
existe en premier lieu pour mon avantage ou mon bien personnels, voilà une véritable 
aberration ! C'est une conception faussée de la nature même du don spirituel.   
 
Que j’enseigne, que je prophétise, sans que ces activités proviennent d'un débordement 
d'amour pour Dieu, pour mon frère, pour les hommes perdus, tout cela est inutile : j'agis en 
vain, je parle en l'air. Cela peut être même nocif et dangereux, car la chair et les forces des 
ténèbres prennent volontiers et vite la place vide que l'amour de Dieu ne remplit plus. 
 
Les dons de l'Esprit sont donc l'une des conséquences de son action de plénitude.  
 
Quand l'Esprit de Dieu remplit un homme, il le remplit de l'amour de Jésus, un amour 
qui exige d'être exprimé. En le poussant à aimer son prochain, il cherche 
nécessairement le moyen le plus efficace de lui communiquer cet amour, cette vision 
de Christ  
 
En fin de compte, l'amour n'a qu'une seule façon de s'exprimer : c'est par le don, le 
don de ce que l'on possède et finalement, par le don de soi-même. C'est ainsi que Dieu 
révèle le don de Christ au monde ; il le fait à travers une vie humaine. Voilà le vrai sens du 
don spirituel. 
 
La difformité des corinthiens dans l’utilisation des dons. 
 
Les Corinthiens semblaient avoir entretenu des conceptions déformées de la nature des 
dons de l'Esprit et de leur utilisation, qui les auraient entraînée dans des exagérations et des 
abus. A leurs yeux, le « don » était plus   un   moyen   d'édification   personnelle   qu'un   
moyen   d'édifier l'église.  Certains voyaient sans doute dans l’exercice d’un don l'occasion 
d'exploiter leur propre personnalité.  Ils recherchaient le spectaculaire, ce qui pouvait 
impressionner un auditoire, au lieu de rechercher dans l'humilité la meilleure manière de bâtir 
l'édifice spirituel de l’église.   
Par contre, prononcer à haute voix devant tout le monde des paroles mystérieuses que l'on 
attribuerait à l'action du Saint-Esprit, cela leur paraissait vraiment spirituel (1 Co. 13 :8-13) 
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Pas de don spirituel sans la croix  
 
Paul, qui était leur père spirituel et qui leur avait donné l'exemple, voulait tant qu'ils 
apprennent cette vérité : que la réalisation d'un don spirituel passe par la croix. C'est 
mourir à soi-même. 
 
Alors peut-être que vous vous posez la question : pourquoi Paul dit-il aux Corinthiens, dans 
1 Corinthiens 1 : 7 « Il ne vous manque aucun don »... ?  
La question est alors s’agit-il ici de dons spirituels ?  
D’après ce que nous venons de voir, j’espère que vous connaissez la réponse. 
 
Les trois raisons qui devraient nous permettre de dire qu’il ne s’agit pas de dons spirituels : 
1° — L'église de Corinthe n'a même pas compris le sens de l'amour, seul mobile d’un don 
authentique, condition essentielle  de  l'approbation divine.                                                         
2°—  Une  lecture  attentive  des  chapitres  12  à  14  dans  leur  ensemble montre que Paul, 
en fait, désapprouve la façon dont les Corinthiens conçoivent et cultivent les dons et en 
particulier le don des langues. 
3°—  Pour  comprendre  le  sens  de  cette  phrase  de  Paul  :  «  Il  ne vous manque aucun 
don », il suffit de la replacer dans son contexte, en relisant le passage entier  : 1 Co. 1:4-7 
 
« Je rends à mon Dieu de continuelles actions de grâces à votre sujet, pour la grâce de Dieu 
qui vous a été accordée en Jésus- Christ Car en lui vous avez été comblés de toutes les 
richesses qui concernent la parole et la connaissance, le témoignage de Christ  ayant  été  
solidement  établi  parmi  vous,  de  sorte  qu'il  ne vous manque aucun don... » 
 
Paul, dans ce texte, remercie Dieu pour la grâce qui leur a été prodiguée, mais il ne fait pas 
allusion aux dons qu'il traite aux chapitres 12 à 14.  Ici, il  se  rapporte  plutôt  aux  
multiples  bénédictions que cette église avait connues. 
 
Non I Paul, par cette parole, « Il ne vous manque aucun don », est loin de leur faire des 
éloges ! Il leur fait au contraire un reproche. Ils avaient été comblés par la grâce de Dieu ; 
mais ils n'avaient pas su traduire cette générosité divine en actions bénéfiques pour l'église.  
 
Dieu, de son côté, avait donné ; mais eux n’avaient pas appris à donner à leur tour. 
 
Dans deux semaines, nous aborderons les sept points, les sept vérités fondamentales 
permettant  à Dieu de bâtir notre vie spirituelle. 
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